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Résumé de l'article
En 1847, sous Ia direction de leurs caciques traditionnels, des paysans maya se
sont révoltés contre les autorités de l'État du Yucatán. Cette rébellion, que les
contemporains et les historiens après-eux ont désignée par la Guerre des
Castes, est considérée comme la plus longue et la plus sanglante instance de
résistance de la part d'un groupe indigène des Amériques depuis la conquête
espagnole. Bien que le soulèvement appelle d'importantes questions sur la
nature de la participation paysanne aux mouvements de changement social,
cet article s'attache plutôt aux efforts du gouvernement pour rétabilir l'ordre
dans les campagnes et à la réponse des campesinos maya qui se retrouvèrent
impliqués dans un conflit malgré eux. L'étude concerne une région particulière
de la péninsule du Yucatán, la Sierra ou Puuc qui a joué un rôle de pivot au
cours de la guerre, en raison de son emplacement stratégique entre la région
du nord-ouest dominée par le gouvernement et celle de l'intérieur contrôlée
par les différents groupes rebelles.
En plus d'une évaluation des résultats de la politique gouvernementale de
pacification, cet essai propose un examen de la question des migrations et des
fuites des réfugiés dans des zones de refuge, du même qu'une discussion des
stratégies de survie qu'adoptèrent les paysans maya des communautés du
Puuc. L'étude se penche aussi sur le rôle des non-combattants dans la conduite
de la guérilla.
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